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ANNONCES : 10 cent, la ligne ou son espace 
Offres et demandes d ’emploi 30 cent.
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I r a s s e r i e  d e  l a  l o m c i e  b Ï é r e I’S
MUNICH, PIISEN, en fûts et en bouteilles

Grand Bazar du PANIER FLEURI
Spécialité d’articles mortuaires en tous genres

t o b  i c h w e i z e r  P la c e d e l’Hôtel-de-ViUe
Boucherie .= charcuterie

Magasins du printemps, J.-H. Matile
R U E  L É O P O L D - R O B E R T  4 .  - -  H A L T E  DU T R A M W A Y

Vêtements pour hommes, jeunes gens, enfants

Lehmann Frères, Voituriers
Bne LéopoM-Rabeirt « a

A LA CO N FIA N CE h o n c o  f r è r e sH LH U U Iir iH I lU t:  CHAUX-DE-FONDS
Tissus en tous genres. Confections pour Dames. Draperies pour 
Hommes. Bonneterie. Mercerie. Ganterie et Layettes.

Lainages A u GANGE PETIT_  Soieries 
C, RUE DU STAND E. M EY ER &  Cie R IE  DU STAND, G 

Corsets français, prix de fabvique. — Blancs

fcflW Denrées coloniales. Vins 
ILm et Spiritueux. Farines, 

sons, avoines. Mercerie. Laines et cotons.

L. Verthier et Cie *DE ” EIfVE *°Grand choix de 
Chapellerie en tous genres. —  Toujours grand 
assortiment de Cravates.

Serre 35  a C E R C L E  Q l l R I E R  35  a Serre
Ancienne Synagogue

Locaux gratuits à la disposition des sociétés 
et des syndicats ouvriers pour assemblées gé
nérales. — Petites salles pour comités.

S im o n  I b îj j  ~ £ r s £ Ü S S - .
Spécialité de vins fins, Màcons, Bourgogne, Beaujolais, Califor
nie. — Bons vins de table garantis naturels depuis 40 francs 
l’hectolitre.

BÀSSHIOSSI Rue du Collège 15
L e  m a g a s in  d ’h a b il le m e n ts  le  p lu s  

a s s o r ti  p o u r  la  c la sse  o u v r iè r e .

Vins et Liqueurs
S p é c ia lité  

V ins d’A sti — N euchâtel e t M alaga  
En automne : M o û t d u  p a y s  

Boulevard de la Gare

Emile Pfenniger

■C n M; T,in0nB . 4 , RUE FRITZ-COURVOISIER, 4 
V A T f e S f e t f  u  Q haux-de-Fonds

D enrées coloniales, v in s  et liqueurs, 
farines, sons et avoines, gros e t détail.

ANTOINE S O L E R
1 0 , Rue de la  Balance, 10 . — La C haux-de-Fonds

Porcelaines, Fdiences, Cristaux, Verrerie, 
Ferblanterie, Lampisterie, Coutellerie, Bros
serie, Verres à vitre.

Magasin de chaussures LE S doX erie  
Vye F. B A U M A N N

4 , Rue de la B a lan ce , 4

*6 ,  R u e  t é o p a l d - R o b e r t ,  36  
T .a Chaux-de-Fonds

Cigares, Cigarettes et Tabacs. Grand choix 
de Pipes, Porte-Cigares et Maroquinerie.

îloé Crimes
Samedi 4 Mars

U n  b o n  pour commande d’im
pression au choix et pour une va
leur de 12 fr. à l’imprimerie de La 
Sentinelle.

★
* *

Pour être admis à participer à 
cette répartition, il faut avoir payé 
au moins trois mois de l’abonne- 
m entdel899 et cela jusqu’au Ven
dredi 3 Mars 1899 à 6 heures du 
soir au plus tard.

Les noms de ceux qui reçoivent 
la prime sont publiés sauf deman
de expresse contraire, auquel cas 
nos abonnés sont priés de nous 
désigner un pseudonyme.

La répartition se fait sous le 
contrôle et sous la surveillance du 
comité de l’Association La Senti
nelle.

MEMENTO

R ep asseu rs, rem onteurs e t fa iseu rs d 'éch ap p e
m ents. — Tous les samedis : 
perception du groupe d ’épargne pour la 
fête centrale.

B ib lio thèque du C ercle ouvrier. — Le mercredi 
soir de 8 1/2 à 10 heures et le dim anche 
de 10 heures  à midi.

DOUBLE INITIATIVE
En nous référan t à nos dernières  publi

cations, nous insistons vivement auprès 
de nos cam arades et auprès  des amis de la 
double initiative pour que la cueillette des 
signatures en ^faveur de la nomination d i
recte du Conseil fédéral par le peuple et 
de l’in troduction du principe de la rep ré 
sentation proportionnelle  dans les élections 
au Conseil national ait lieu avec la plus 
grande énergie et la plus grande activité.

Les feuilles remplies, légalisées, devront 
être envoyées au Comité soussigné à Bàle 
ju sq u ’ù lin avril 1899 au plus tard.

Nous prions les amis de la double initia- 
tiative de bien vouloir se mettre en tra in  
tout de suite partou t où (cantons, districts, 
communes) la besogne n ’a pas encore été 
entamée.

L’opposition de parti et individuelle, 
haineuse et nullem ent objective, qui est 
faite aux amis de la double initiative, doit 
exciter tous les amis de celle-ci à travailler 
très ferm em ent à la cueillette des s igna tu 
res.

Non seulem ent il faut trouver ü0,000 s i 
gnatures, chiflre que nous atte indrons sûre
ment, mais il faut que chaque initiative soit 
appuyée d ’un nombre respectable de s igna
tures, imposant même.

Pour  cela nous comptons su r  l’appui 
décidé et actif de tous les amis sincères du 
progrès démocratique et de la justice po 
li tique.

Nous rappelons aussi que tout électeur 
fédéral a le droit de signer les feuilles d ’in i 
tiative de la com m une q u ’il habite.

Par conséquent, non seulem ent les élec
teurs cantonaux et com m unaux , mais ceux 
qui ne sont q u ’électeurs fédéraux ont le 
droit de signer la double initiative. (Pour 
être électeur fédéral, il faut avoir au moins 
vingt ans et être en pleine possession de 
ses droits civils et politiques.)

Des feuilles de souscription en trois lan 
gues (allemand, français, italien) peuvent 
être dem andées au Comité soussigné.

Enfin nous prions nos am is d ’organiser 
des souscriptions volontaires pour couvrir  
les frais de la campagne.

Les som m es souscrites pou rron t  être en 
voyées au Caissier, G. S tadelm ann, député 
au Grand Conseil, U nterer Rheinweg 6G, 
Bàle.

Bâle, février, 1899.
Le Comité suisse d ’action pour la 

double initiative.

Le 1er Mars
On n ’attend pas de nous que nous consa

crions, à cette fête, des pages de La Senti
nelle.

Elle a été célébrée sans éclat et elle a r a 
rem ent été aussi banale et aussi terne, à La 
Chaux-de-Fonds, du moins.

Pour en rehausser  le ton, on avait cepen
dant prié M. Comtesse qui ne donne que 
dans les grandes occasions. Une indisposi
tion subite — ce prétexte  si usité par  les 
g rands de ce monde toutes les fois q u ’ils 
veulent se d ispenser d ’une corvée — l ’avait 
empêché. Il a été remplacé par  M. Eugène 
Borel, président du Grand Conseil, homme 
très décoratif, qui parle  avec aisance et 
simplicité quand  il s ’adresse au peuple, 
mais qui sait em ployer aussi le langage des 
courtisans quand il parle aux Excellences. 
Talent souple, varié, il était bien l ’homme 
qui pouvait supp léer le patron. On nous 
assure q u ’il s’est fait app laud ir  et nous n ’a 
vons pas de peine à le croire.

Très applaudi aussi M. Rozat, mais seu le
ment à la fin de son discours. L’assemblée 
le rem erciait surtou t, paraît-il, d ’avoir mis 
un terme à son in tarr issab le  éloquence.

Quant à M. Georges Leuba, il a été ce 
q u ’il pouvait être : pas g rand  chose. Et ce
pendant il développait un beau sujet : l ’as
surance populaire. Le thèm e était superbe, 
mais l ’élève y a mis trop de fautes.

Les sociétés locales qui p rê ta ien t leu r  
obligé ou obligeant concours à cette céré
monie ont droit, comme toujours, à toutes 
les félicitations. Un peuple de femmes et 
d ’enfants les a applaudies avec frénésie. Et 
de fait, si elles n ’avaient pas été de la fête, 
on se dem ande qui se sera it  donné la peine 
d ’y assister.

11 y avait au cortège, quelques quarte rons 
de citoyens, l ’habituel peloton de g e n d a r
mes, deux m u siq u es :  les Arme s-Réunie s, 
tout à fait à sa place et digue de respect, et

la Philharmonique italienne, qui ferait bien 
m ieux de p réparer  la révolution à faire au 
pays d ’Umberto que de cé lébrer celle ac
complie dans le nôtre, et puis quelques 
groupes de fonctionnaires, de parents  ou 
d ’amis de ceux-ci, en tou t trois cents et 
quelques personnes.

Le cortège des salutistes, qui, le jour 
même, précédait celui du l or Mars, pour 
se rend re  à Gibraltar était, dit on, plus 
nom breux.

Etre surpassé en nom bre par  les sa lu t is 
tes, après toutes les peines que l ’associa
tion patrio tique  radicale s ’était données, 
après l ’invitation aux autorités, aux corps 
constitués, aux innom brables  sociétés loca
les, après avoir mis en vedette su r  son 
program m e le nom du grand  ténor Robert 
Comtesse, c’est ce q u ’on peut appeler  un  
four.

Un jou r  viendra où l ’on com prendra  
q u ’il faut espacer la fête du l or Mars et 
ne la cé lébrer que tous les qua tre  ou tous 
les d n q  * fu s ,  non pas pour glorifier le 
parti au pouvoir, mais pour perm ettre  à tous 
les citoyens de s ’associer à un  sentim ent 
de p ieuse reconnaissance envers les fonda
teurs  de la République.

Ce jou r  là, on dem andera  aux trois partis  
leu r  loyal concours. Chacun p rendra  part  
franchem ent et de bon cœ ur à celte fête, 
su r tou t  si, d ’ici là, on rend  à tous les citoyens 
— même aux contribuables en re tard  — 
le droit  de vote.

On a fait une révolution afin de conqué
r i r  pour le peuple le droit  d ’être son p ro 
pre maître, grâce au suffrage universel. Et 
les célébrateurs de la Révolution de 1848 
sont les p rem iers  au jo u rd ’hui à proposer 
ou à souten ir  des mesures restrictives du 
droit de vote.

C’est insu lte r  au bon sens de la popu la
tion que de lui dem ander  de s’associer aux 
palinodies de ceux qui feignent d ’honorer 
les révolutionnaires de 1848, tout en se 
gardan t  so igneusem ent de les im ite r  et qui, 
bien loin de suivre leurs traces, cherchent 
ù dé tou rner  le pays de la voie ouverte par 
eux.

Le plus bel éloge q u ’on puisse rend re  aux 
disparus, n ’est-ce pas de conform er ses 
actes aux leurs et de chercher à leu r  res
sem bler ?

Avec son indiscutable finesse, M. Robert 
Comtesse aura  sans doute compris que le 
m om ent n ’était pas opportun  d ’aller, dans 
cette Chaux-de Fonds, éprise de liberté, 
passionnée d ’égalité et de justice, pérorer  
au lendem ain  du jour où il s ’était prêté à 
une violation flagrante du suffrage u n iv e r
sel.

W. B.

ÎCa é fuisse soeia/iste
L es ren tes d es  tra va illeu rs . — On sait q u ’un 

terrible accident est survenu  su r  la ligne de 
la Jungfrau . Un ingénieur de celle ligne 
donne à cet égard les renseignem ents  su i
vants :

« L’ingénieur Lomsché et moi, nous avions 
passé loule la journée  du samedi 25 février 
dans l ’in té r ieu r  du tunnel de l ’Eiger. La
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nuil précédente, nous avions été occupés 
jusqu’à deux heures du matin à mesurer la 
longueur exacte de la galerie ; nous vou
lions pouvoir indiquer d’une manière p ré
cise l’endroit où l ’on devait faire sauter la 
paroi, du côté des gorges du Rothstock, 
àftn d ’obtenir de cette manière un endroit 
pour la décharge des matériaux.

« Dans la nuit de samedi et dimanche, 
nous fûmes réveillés soudain, vers deux 
heures et demie du matin, par une détona
tion formidable. C’était bien lé bruit d’une 
des explosions qui se font d’habitude à cette 
heure de la nuit, mais beaucoup plus forte. 
Vers trois heures du matin, en eflet, on met 
d ’habitude le feu à une quinzaine de mines 
préparées la veille, mais cette fois ci il n ’y 
eut q u ’un seul coup.

« Nous comprîmes immédiatement qu ’il 
avait dû survenir quelque chose d’anormal. 
A l ’endroit môme qui avait été désigné pour 
l ’ouverture du trou de décharge dans les 
parois du tunnel, l ’ingénieur Lomsché 
aperçut six cadavres gisant sur le sol.

« Ces cadavres étaient ceux du surveil
lant Audi, du contre maître Philino et de 
quatre mineurs ; tous les corps avaient été 
horiblement mutilés et à moitié calcinés. 
Comme un grand nombre de cartouches de 
dynamite se trouvaient éparses sur le sol, 
des sentinelles furent immédiatement pla
cées à l ’entrée du tunnel, avec ordre de ne 
laisser pénétrer personne, ceci dans le but 
de prévenir l ’intrusion en désordre des ca
marades des victimes et de parer à tout 
nouvel accident.

« Ce n ’est que lorsque toutes les cartou
ches eurent été mises en lieu sûr et que 
l ’on eut enveloppé dans des couvertures les 
cadavres et les débris de corps humains qui 
jonchaient le sol, que les autres ouvriers 
furent admis.

« Les tristes dépouilles furent placées sur 
des civières et portées dans le bâtiment 
d ’administration où on procéda aussitôt à 
la mise en bière.

« Quant aux causes de l ’accident, elles ne 
pourront jamais être déterminées d ’une 
manière précise, puisque tous ceux qui se 
trouvaient sur les lieux au moment de 
l ’explosion ont été tués du coup. Voici tou
tefois ce que l’on présume :

« Audi et les ouvriers sous ses ordres de
vaient faire sauter la paroi pour préparer 
un trou de décharge du côté des gorges du 
Rothstock,dans ia direction de Grindelwald. 
Il est probable que l ’explosion s’est pro
duite alors que le contre-maître Philino 
était occupé à charger le premier trou de 
mine ; en effet, la baguette de charge l ’a 
atteint au cou en le transperçant de part en 
part. «

P rotection  in d u str ie lle . — Lundi et mardi 
a siégé à Berne, sous la présidence de M. 
Brenner, conseiller fédéral, une commis
sion d’experts pour discuter, à titre de pré
avis, l’avant-projet de révision de la loi fé
dérale cancernant la protection des échan
tillons et modèles industriels. L’industrie 
horologère et la broderie, qui sont plus spé 
cialement intéressées à cette loi, étaient 
spécialement représentées dans la commis
sion et avaient différents postulats à pré
senter. Le département fédéral va mainte-
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LES VOLEURS DU PONT NEUF 

TA B A . HIN
PAR

C l é m e n c e  R o b e r t

Il trouvait Arthémise, qui avait alors 
toute sa liberté d ’esprit, ravissante d ’im a
gination, de vivacité, d’intelligence, de 
charme de langage.

Sous les voûtes ombreuses du bois, dans 
ses lumineuses clairières, à chaque mou 
vement, à chaque pose de la jeune femme, 
lorsqu’il tournait le regard vers elle, elle 
le frappait toujours comme une apparition 
merveilleuse. Sans avoir besoin de penser 
à son courage, à ses exploits, à ses grands 
coups d’épée, qui se joignaient à ses autres 
avantages, il l ’admirait avec extase. 11 se 
livrait à l’aise, pour la première fois de sa 
vie, à une contemplation respectueuse et 
tendre, qui le rendait le plus heureux des 
hommes.

En parcourant avec Marguerite cette lon
gue voûte de verdure embaumée d ’aroma
tes, majestueuse comme un cloître, volup
tueuse comme il se peignait l ’île de Cythère, 
il ne se sentait pas marcher. Ce q u ’il trou
vait de surnaturel dans sa belle compagne, 
se communiquait à lui-même ; il croyait

Reproduction interdite au,r journaux (jui 
n ’ont pas de traité avec MM. Calmann Lévi/, 
éditeurs à Paris.

nant, sur la base des délibérations et des 
décisions de la commission, rédiger défini
tivement son projet pour le soumettre au 
Conseil fédéral ; il est probable que le pro
jet pourra venir aux Chamqres dans la ses
sion de juin.

BERNE. — Loi sur l'im pôt. — La commis
sion du Grand Conseil pour la loi sur l’im 
pôt a terminé la discussion du projet dans 
ses séances des 27 et 28 février. Ce projet 
va être imprimé et adressé à tous les jour
naux du canton, avec des tableaux sur la 
progression aussi bien de l ’impôt sur la 
fortune que de celui sur le revenu.

Les modifications essentielles apportées 
au projet par la commission sont les sui
vantes : La fortune exonérée de l’impôt a 
été fixée à 2000 francs ; l ’impôt sur la for
tune est divisé en trois classes. La première 
comprend la propriété foncière agricole et 
les forêts et paie 80 centimes pour mille ; la 
seconde les autres immeubles, 90 centimes 
pour mille, et la troisième les capitaux, 1 
franc pour mille. L’impôt sera progressif 
pour la fortune comme pour le revenu. Les 
communes auront le droit d’imposer les 
ouvriers étrangers en séjour temporaire. 
Le projet ne prévoit pas l ’inventaire obliga
toire au décès.

Loi sur le s  p ou rsu ites. — Le Conseil fédéral 
a décidé que le postulat du 8 octobre 1897 
invitant le Conseil fédéral à étudier s ’il n ’y 
aurait pas lieu de remédier, par une révi
sion partielle de la loi sur les poursuites 
aux inconvénients signalés par la motion 
Favon, doit être considéré comme liquidé, 
attendu qu ’il ne serait pas opportun de pro
céder à cette révision, l’enquête ayant dé
montré que les inconvénients ne se présen
tent pas dans une mesure exigeant des dis
positions législatives spéciales.

En attendant certains patrons obéissant 
à de mesquins mobiles, continueront à 
faire attendre à l ’ouvrier auquel ils doivent 
son salaire ou une indemnité, jusqu’à l ’ex
piration des délais légaux de la poursuite. 
Il ne s’agit que de cas isolés, et puis, voyez- 
vous, ces ouvriers qui voudraient une dis
position les abritant contre l ’inhumanité de 
certains employeurs. Pas de ça ! Il n ’y a 
de privilèges que pour les gros. A ceux-là 
tout est permis.

Institut P asteur. — En ce qui concerne la 
création d ’un institut Pasteur fédéral re
commandé au Conseil national par une mo
tion du Dj Muller et consorts, le Conseil 
fédéral déclare que le gouvernement ber
nois ayant décidé de créer un institut de ce 
genre, il n ’y a pas lieu de donner suite à la 
motion, car d’après l’avis des experts, un 
seul établissement de ce genre sufiira com
plètement pour le traitement de toutes les 
personnes mordues en Suisse par des ani
maux enragés.

Le m inotaure d es d ou a n es. — Le Conseil 
fédéral a décidé de procéder à une en
quête sur les effets découlant de nos trai
tés de commerce avec tarifs et sur les vœux 
des producteurs et des consommateurs 
suisses au sujet du prochain tarif douanier 
de notre pays et de l’étranger. Cette en
quête ne doit pas être faite, toutefois, 
pour le m o m en t, sous la direction

planer au dessus de la terre, comme dans 
un rêve.

A cette heure, le parc était rempli d ’as
sez de lumière pour dessiner ses splendides 
arcades, d ’assez d ’ombre pour les remplir 
d ’un ineffable prestige. A tous les pas, un 
rossignol les suivait, jaloux de faire admi
rer l ’enchanteresse mélodie de sa voix dans 
la feuillée.

— Quel paradis ! m urmura Bergerac. 
Comment peut-on chercher autre chose 
pour les délices des élus, quand on a des 
parcs semblables, et l’atmosphère de l’été à 
la chute du jou r?

— Eh bien ! vous ne croiriez pas, mon
sieur de Bergerac, dit Marguerite, qu ’il y a 
ici quelque chose qui me déplaît, qui m ’im 
patiente, qui m ’effraye ?

— Bon Dieu ! et quoi donc?
— Ce pavillon qui est au-delà, à quel

ques pas de la grille.,. De quelque côté 
qu ’on passe dans le parc, on l’aperçoit tou
jours devant soi...

— Eh bien ?
— Ses vieux murs ont été repeints d’un 

affreux jaune... et je n ’aime pas le jaune ; 
sa girouette grince horriblement sur son 
toit pointu ; son chien hurle dans la cour 
de la manière la plus insupportable.

— Et qui donc l’habite, ce terrible pavil 
Ion?

— Oh ! l’ancien garde-chasse des bois 
voisins, qui appartenaient autrefois à une 
résidence royale... un vieillard et sa fem 
me... de pauvres gens, qui ne devraient 
inspirer que de l’intérêt.

— Et sur lesquels vous voudriez répan
dre quelques bienfaits ?

— J ’ai envoyé Jeanne, ma femme de 
chambre, s’informer de ce qui peut rendre

uniforme d ’une commission, mais par l ’or 
gane du Département fédéral du commerce, 
de l ’industrie et de l’agriculture.

Ce dernier s’est adressé tout d ’abord à la 
Société suisse du commerce et de l’indus
trie, à la Société suisse des métiers et à la 
Fédération des agriculteurs suisses, les 
priant de faire, chacun dans sa sphère, des 
relevés, puis de présenter d ’ici à la mi- 
mars 1900, le résultat de ses recherches 
avec des propositions indiquant quelles 
modifications les intéressés désirent voir 
apporter à nos tarifs actuels et au tarif des 
traités qui nous lient.

LE TOUR DU MONDE
FRANCE

— M. Lucipia, socialiste, a été élu prési
dent du Conseil municipal de Paris.

— L’interrogatoire de M. Déroulède par 
le juge d ’instruction Pasques a duré de 
midi à 6 h. du soir.

Il a porté sur les points suivants : L’acte 
de M. Déroulède était-il dû à une im pul
sion personnelle ? L’incident de la caserne 
de Reuilly était-il organisé de longue 
date ?

M. Déroulède n ’a t il pas agi pour le 
compte d’un tiers ?

La question à élucider est, en effet, de 
savoir s’il y a eu complot.

t)ie ioeaie
E xam ens d ’apprentis. — (Comm.).— Depuis 

le 10 novembre 1898, des publications offi
cielles ont fait connaître aux apprentis, 
parents, tuteurs et maîtres d ’apprentissage 
que le dernier délai d ’inscription en vue 
des examens de l’année 1899 était fixé au 
1er mars.

En conséquence, MM. les fonctionnaires 
chargés de recevoir ces inscriptions, soit 
les secrétaires communaux et greffiers de 
prud’hommes, ont reçu l ’avis de transmet
tre à l ’inspectorat cantonal des apprentis
sages les inscriptions reçues et de n ’en plus 
admettre aucune après la fin de la semaine 
courante.

Les intéressés voudront bien prendre 
note qu’il ne pourra être fait aucune ex
ception à cette règle, vu que le plan défi
nitif des examens doit être dressé à bref 
délai.

La date des examens de jardiniers est 
déjà fixée au 16 mars, celle des examens de 
boulangers et confiseurs le sera tout pro 
chainement. A propos de ces derniers, il 
est rappelé aussi que pour passer l’examen 
en automne, il faut être inscrit dès m ain
tenant ; le programme complet de tous les 
examens doit s’imprimer d ’une seule fois.

Inspectorat canlun.il des apprentissages.
B ien fa isan ce . — (Comm.). — La Direction 

des finances a reçu avec reconnaissance, 
par l’entremise du Greffe du Tribunal, la 
somme de 500 fr. que Mlle Cécile Roget a 
léguée à l’Hôpital.

— (Comm.) — La P atern e lle , société de se-

leur position plus douce et y pourvoir, 
mais je n ’y suis jamais allée.

— Je comprends que ce vieux bâtiment, 
à portée de la vue, vous déplaise ; mais 
q u ’il vous effraye...

— 11 me semble qu ’il y a là-dedans quel
que malheur pour moi... Vous souvenez- 
vous que je suis superstitieuse?

— Parfaitement. Lorsque vous m ’avez 
appelé près de vous dans la Cité, afin de 
me prévenir des perfides desseins de vos 
gens contre moi, c’était dans la pensée 
que cette bonne œuvre vous porterait bon 
heur...

— Oui, précisément... dans une entre 
prise que j ’étais sur le point de poursui
vre.

— J ’étais là comme un pauvre mendiant 
auquel on fait l ’aumône en lui disant : 
«Vous prierez Dieu pour moi.»

— Précisément, M. de Bergerac.
— Et l’entreprise a-t elle réussi ?
— Au gré de tous mes vœux.
— Alors je désire que vos nouvelles bon 

tés pour moi vous soient encore propices, 
dit Armand avec une douceur quelque peu 
amère, et que je puisse servir en quelque 
chose les desseins de l’auguste chevalerie.

— Hélas ! dit naïvement Marguerite, vous 
ne pensez pas, monsieur de Bergerac, où 
est tombée cette pauvre chevalière, cette 
gloire du passé ! N’ayant gardé que son 
nom et quelques-uns de ces usages, elle 
règne, pour dernier alfront, dans la société 
occulte de la Cité.

— Qu’importe, Madame, répondit vail- 
lammentle jeunegentilhom m e,qu’importe, 
si vous lui restez pour l ’embellir encore ! 
Votre grâce peut bien balancer ce que ses 
procédés ont d ’un peu féro:e; vous pou-

cours mutuels à ses orphelins, accuse ré 
ception du généreux don que lui a fait par 
venir le comité de la Cuisine populaire.

Merci pour ce témoignage de sympathie 
digne d’éloges.

NOS DÉPÊCHES
SERVICE PARTICULIER DE LA SENTINELLE

Lausanne, 2 mars. — Le Grand Conseil a 
discuté ce matin un certain nombre de m o
difications au Code de procédure pénale. 11 
a décidé que les mandats et avis de compa
rution seront notifiés non par ministère 
d ’huissier, mais par la poste.

lJaris, 2 mars. — L-Eclair estime que la 
Cour de Cassation pourra rendre son arrêt 
avant la fin de mars. Les journaux anti-re- 
visinonistes se félicitent de ce que le Sénat 
ait voté la loi. Ils espèrent que l ’arrêt sera 
promptement rendu. Les journaux revi 
sionnistes estiment que la loi votée perd 
beaucoup de son intérêt par suite de la pu
blicité qui sera donnée aux débats.

Paris, 2 mars. — Le Figaro et le Journal 
disent qu ’il est faux que M. Déroulède ait 
eu une conversation et ait bu avec des offi
ciers dans la salle d’honneur de la caserne 
de Reuilly.

Rome, 2 mars. — Le Bulletin officiel qui 
a été affiché au Vatican constate que le 
pape a passé la nuit tranquillement, et a 
dormi calmement.

Au Vatican, on donne des nouvelles satis
faisantes.

Il y a une grande affluence de voitures et 
de piétons.

Les ambassades ainsi que de nombreuses 
notabilités continuent à faire demander des 
renseignements. La ville a un aspect abso
lument normal.

Madrid. 3 mars. — Le ministère de la 
guerre dément que le cabinet de W ashin
gton ait adressé à l’Espagne une réclama
tion sur la conduite du général Rios à Ma
nille.

ETAT-CIVIL de LA CHAUX-DE-F0NDS
du 28 Février au 2 Mars 1899 

NAISSANCES
Pipy, Charles-Louis-Emile, fils de Charles- 

Emile, télégraphiste, et de Marthe-Céciie 
née Monnier, Genevois.

Sclnveizer, Marie-Marguerite, fille de Johann- 
Michael, tailleur, et de Maria-Margaritha 
née Pieren, Wurtembergeois.

Schneider, René-George-André, fils de James, 
comptable, et de Jeanne-Alicè née Pantil- 
lon, Bernois.

Fiechter, Marie, fille de Edouard, voiturier, 
et de Rosette née Gammenthaler, Bernoise.

PROMESSES DE MARIAGE
Quadranti, Pietro-Ernesto, maçon, Italien, et 

Steuchen, Maria-Johanna, journalière, Ber
noise.

DÉCÈS
(Les numéros sont ceux des jalons du cimetière)

22687 Sagne, Emile-Ernest, fils de Gustave- 
Adolphe, et de Henriette-Eugénie, Gostely, 
Neuchâtelois, et Bernois, né le 18juillet 1860.

22688 Tendon, Joseph, (ils de François, Ber
nois, né le 20 décembre 1881.

22689 Philippin, Jules-Adolphe, époux de Ro- 
sina, née Messerli, Neuchâtelois, né le 10 
juillet 1852.

vez lui prêter autant d ’attrait quelle  en re 
cevait jadis des dames de beauté et des 
princesses... Eh! mon Dieu, grâce à vous, 
on peut être ébloui pour ne point aperce
voir chute dans l’ombre et le brigandage.

La promenade dans le parc se prolongea 
très tard.

Et l’heure était si avancée, que le comte 
de Bergerac fut engagé à coucher à Issy. 
On lui donna une jolie chambre au premier 
étage.

Le lendemain, comme on ne le congédia 
point et qu ’il ne demanda point à se reti
rer, la journée se passa comme celle de la 
veille ; et le soir, après la tournée sous les 
ombrages du jardin, il se trouva être en
core trop tard pour qu ’Armand pût ren trer 
à Paris.

Tous les jours suivants se passèrent 
ainsi.

Réellement la présence du jeune comte 
était aevenue très agréable à Marguerite 
dans sa retraite. C’était un compagnon qui 
ne troublait en rien sa champêtre quiétude, 
parce qu ’il n ’avait aucun pouvoir sur son 
âme, mais qui venait y apporter quelque 
distraction ; qui ne rompait pas sa soli
tude, mais qui la rendait plus animée.

Les heures d ’ennui de la jeune femme 
étaient moins fréquentes et moins longues 
qu ’avant son arrivée.

Bergerac le comprit, et il chercha à se 
rendre plus utile encore.

11 avait remarqué que les bandits, mal
gré leur changement extrême d ’existence, 
avaient l’air très gais et très heureux dans 
cette simple vie de campagne, et il aurait 
bien voulu savoir ce qui pouvait la leur 
rendre agréable.

(A suivre).

m r  Lecteurs, voulez-vous soutenir LA S E N T I N E L L E ?  Donnez-vous à tâche de faire chacun un nouvel abonné.



L A  S E N T I N E L L E

COUTELLERIE FINE
et ordinaire

COUTEAUX DE POCHE

COUTEAUX A HACHER
Services à découper

CISEAUX

Il II
21 .  rue L éopold  Robert,  21

ESCOMPTE 5 o/0
payab le  de  su i t e  en  J E T O N S  ou par C A R N E T S  D ' E S C O M P T E

9  Rem boursables au g ré  des clients 9

Pour fa ire  un poudding pour A à 6 personnes, 
prenez : Le  P u d d in g  P y l y e r ? p a r f u m s  a s 
s o r t i s ,  le paquet 0.20 cent.

Semoule de maïs d ’Italie pour polenta
MARCHANDISE FRAICHEMENT REÇUE le kilo 0.35 cent.

C a fé s  depuis 0 fi5  cent, le demi kilo
C aracoli depuis 0,85 et. le demi kilo.

Limbourg extra, double crème
&

Place Neuve, A CH A U X - D E - F O N D S  Place Neuve, A

ESCOMPTE 5o/0
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CONSOMMATION CENTRALE
et Epicerie fine 

A .  TVK PRET.,
6 ,  P la c e  N euve,  rue du Stand

Charbon pour fer à repasser à 45 cent, le paquet. Lessive grasse 
à 40 cent, le kg. — Saucisses de ménage, choucroute de Stras
bourg. — Café grillé depuis 1 fr. la livre.

CONSERVES DE SAXON
Confitures en bocaux et ouvertes. MIXED PICKLES. — Piccalilli 

oignons, cornichons, etc. P â tes  pour S a n d w ich  au poulet, dinde, 
jambon, anchois, etc. Très recommandé M ANH U au froment, 
orge, avoine, riz, maïs. — CRÈME et LAIT condensé sans sucre, 
d’après le nouveau procédé de Nestlé, en litres et demi-litres.

D ew ar’s  Perth W hisky  
Toujours bien assorti en VINS fins et ordinaires. — LIQUEURS 

SIRO PS et DESSERTS

HORLOGERIE DE CONFIANCE

éffiti
H O R L O G E R

38, Rue Léopold Robert 
Près de l’Hôtel des Postes

III

Régulateurs, réveils, coucous
Toujours en magasin 200 modelés différents 

P rix  très  m odérés

MONTRES or, argent, acier, métal
GRAND ASSORTIMENT 

V en d u es  a v e c  bu lle tin  de garant ie  
de  d e u x  a n n é e s

BIJOUTERIE f ine cl  f a n t a i s i e .  ALLIANCES o r  18
REPARATIONS

    ____
A ta suite de travaux faits dans une cave humide, il y a 5 ans, j ’a 

vais attrapé un rh u m a tism e  violent qui me faisait beaucoup souffrir, 
surtout par les changements de température. Après avoir essayé plu
sieurs méthodes infructueuses, je me suis adressé à la P ol ic l in iq u e  privée  
de Glaris qui m ’a traité par correspondance et m ’a guéri. Quoiqu’il y 
ait déjà quelque temps de cela, aucune rechute ne s’est produite et je 
ne soulfre plus, Je ferai part de ma guérision à d ’autres malades qui 
pourraient avoir besoin du môme traitement que moi. Cliambrelien s. 
Neuchàtel, le 9 üéc. 1896. Arthur Béguin, jardinier. Vu pour
légalisation de ta signature du citoyen Arthur Béguin, apposée en ma 
présence à Rochefort le 9 Déc. 1896. Le juge de Paix B. Ducommun. 
Béguin Bâhter, s e c ré ta i r e ^ i^ m mial. jgfcsMI A dre j^o c j 'n jet11 e p  ri v é  e

GRANDE SALLE 
de la

C R OI X B L E U E
Portes : 7 1/2 h. Concert : 8  h.

Lundi 6  m ars  1 8 9 9

Concert de Bienfaisance
en faveur

de la BONNE Œ UVRE
organisé par

la Société pédagogique
avec le bienveillant concours de 

membres du corps enseignant 
prim aire, de M. P. D’Or, profes
seur, de M. E. Bersin, professeur 
et de plusieurs amateurs de la 
ville.
(Chœurs,  m orce a u x  d ’orchestre ) ,  

so l i s ,  duo, a s s a u t s  au fleuret
IMÎ1X DES PLACES : 1 FRANC

On peut se procurer des cartes au 
magasin de musique de M. Léop.- 
Beck et le soir du concert, à l’en
trée.

Les programmes seront délivrés 
avec les cartes. 192

Au dépôt de Rideaux
Guipure d'art 

chez Mme 'WM,& I . I Q
Serre, 43  

, reçu un joli choix 
d’ECHA RPES Renaissance

Hillfe allen Kranken!
Kaufen Sie sich das Receptenbuch 

des berühm ten, englischen Wunder- 
doctor N elson u. Sie kônnen sich 
rasch, sicher u. billig von Jhrem  
Leiden bestreien. Preis 1 Fr. durch 
S. B üchs, St.G allen. 189

AU MAGASIN
DE

Machines à coudre,
Vélocipèdes

POUSSETTE
POTAGERS, COULEUSÊS, RÉGULATEURS

M a ch in es  a g r ic o le s

HENRI M A T H E Y
C haux-de-Fonds 

R ue du  P rem ier-M ars S
■ i  Ç I ? £ lc p l ) 0 1 U -  ■ ■

A telier  s p é c ia l  pour les R épara
t io n s  de machines à coudre, vélo
cipèdes et machines agricoles.

F ou rn itures  en tous genres, piè
ces de rechange, fils pour cordon
niers, fils de machines à coudre. 
Aiguilles pour tous systèmes de 
machines à coudre. 698

Prix défiant toute concurrence 
M a rch a n d ise s  de  p rem ière  q u a li té  

Prix-courant envoyé franco — On 
se rend à domicile sur demande

Société de Consommation
Jaquct-Droz 27 Parc 51 Industrie 1

111, Demoiselle, 111 72

G rand su ccès!

V E R M O U T H
au Quinquina 

le litre 1 fr  5 0  (sans  verre)
Apéritif a g réa b le  e t  hy g ién iq u e

Petit gris mousseux
V in s de N euchàtel

Vius du pays et de l’é tranger
VENTE EN GROS 

en bou teilles e t en fû ts
Fournisseur

EMILE PFENNIGER
C hau x-de-F onds

à coté des Moulins Boulangers
rue Léopold Robert

TÉLÉPHONE 4
Chaux-de-Fonds et au Locle

Imprim erie de La Sentinelle.

Le n r W W - « r ^ | en flacons mérite l’attention de toute ména
gère économe et pratique. En l’employant

 _ elle aura toujours de délicieux potages, mô
me sans bœuf. En vente__chez : M11" Lina Haag, 15 Rue de la Chapelle à
Chaux-de-Fonds.

MAGGI
Fonte, A chat e t E ssai

de

Matières d’or et d’argent

L. COURVOISIER
essayeur-jué 

61, Rue de la Serre 61 
v is -à -v i s  d u  Contrô le  c l  d e  l a  Synagogue 

L a  C h a u x - d e - F o n d s

C om m une  d e  La C hau x-d e-F onds

La commune de La Chaux-de- 
Fonds met au concours l ’élabora
tion des plans et devis en vue de 
l’agrandissement des écoles d ’hor
logerie et de mécanique.

Le concours est limité à MM. les 
architectes de là  ville, qui recevront 
le programme sur leur demande 
adressée à la direction des travaux 
publics.

Les projets seront reçus au bu
reau du président du Conseil com
munal, jusqu’au 31 mars 1899.
179 C onsei l  co m m u n a l .

Mme Fetierlé-Chaufems
VERSOIX 7 b

Laines à trico ter et à crocheter. 
Laines de Hambourg pour jupes, à 

5»80 la livre.
Laines autruche toutes nuances. 
Laines Mosaïque pour couvertures. 
Pèlerines, Figaros, Gants en laine. 
Fanchons en chenille, bas et chaus

settes en laine. Bonnes Guêtres 
faites à la main. Jupons en laine 
pour dames et fillettes, très avan
tageux.

C O RSETS
— ARTICLES DE — BiiBÉS 
Langes. Cache-langes. Passe-cor

ridor. Petites jaquettes. Capots et 
Capotes. Bonnets en laine. Bérets. 
Brassières. Bavettes. Bas.

Toujours un grand choix de V éri
tab les Ganfs do peau de Greno
ble, garantis, pour Dames et Mes
sieurs.

C ravates, R égates, N œ uds dans 
les formes et tissus les plus nou
veaux, depuis 75 cent, pièce.

MAISON DE CONFIANCE
Fondée en 1840

J. DUBOIS
Rue de la  B alance, 6 

La C haux-de F on ds
POUR M É N A G E S

w
j

><>  
z
H >
O  
M  
C!
X

TÉLÉPHONE TÉLÉPHONE
L A  V R A I E

Balance de Famille
à do u b le  e n g r e n a g e ,  ressort  a n g la is  

10 kg. 7fr. — 15kg.8fr.
Chaque acheteur de balance reçoit 

en cadeau un verre avec monument 
de la République. 88

PHARMACIE
W . BECH

Méd. de bronze,  G enève  1 8 9 6

Cognac ferrugineux
le meilleur produit de ce genre 

comme fortifiant

EXTRAIT de QUINQUINA
pour préparer soi-même le vin 

Très estimé en raison de son excellente 
qualilé

Sirop pectoral balsam ique
Très efficace contre la toux, bron

chite, coqueluche, etc.
Toutes les spécialit. pharmaceutiq.

ATTEN TIO N  !
p o u r  la san té  

Docteur Emmanuel Cortazzi
M édcc in-Ch irurgien 

R ue de la  D em oiselle, 90  
C haux-de-F onds

Spécialiste pour' les maladies de 
D am es et des Enfants, maladie de 
la poitrine, de l ’estom ac et mala
dies secrètes; ayant fait de grandes 
expériences au Brésil, en Asie, en 
Italie, en Suisse et dans plusieurs 
Policliniques.

C o n su l ta t io n s :  de  9  à  12 h, e t  de  
1 à  4  h. Par lettres accompagnées de 
5 fr. décrire les souffrances. 161

LOGEMENTS
à lou er

pour Saint-G eorges 1899

Parc 76, P ignon  de 3 pièces, cuisine, 
fr. 380.

Paix 69, 2 mo é ta g e  de 3 pièces et 
cabinet, fr. 620.

Paix 69, P ign on  vent 2 pièces, cui
sine, fr. 415.

Demoiselle 91, P la in p ied  de 3 piè
ces, corridor, fr. 725.

S’adresser à M. Alfred GUYOT, 
gérant, Parc 75.

RELIURE Le soussigné se 
recommande

________   pour tous les
travaux concernant son état. Tra
vail prompt et soigné à des prix 
modérés. E. KAHLERT, relieur,  
_____________ rue  d e  la Cure 3 .  5

T O U X  —  C A T A R R H E S  
B R O N C H I T E S

prenez les 
i'C1 MSI'MÂ ij, i]  _____

à la marque des 3 sapins déposée 
Prix de l’Étui 0 ,  7 5  cts .

D épôt pour
La Chaux-de-Fonds et le Locle

PHARMACIE BABBEZAT
CHAUX-DE-FONDS

Offres et demandes d’emploi
G raveurs. Un bon finisseur pou

vant au besoin mettre la main à 
tout, ainsi qu’un pour le mille-feuil
les sont demandés à l’atelier rue de 
la Paix 5. 193

D oreurs. O11 demande pour dans 
la quinzaine, un ouvrier et une ou
vrière doreuse. — S’adresser à M. 
Laubscher, rue du Versoix 1. 194

B lanch isseuse. On demande des 
blanchissages et repassages à la 
maison. Travail propre et prompt. 
S'adresser rue de la Demoiselle 124, 
rez-de-chaussée à droite, chez M'nc 
E. Montandon. 158

JOURNALIÈRE. ï “ ® J e u n e r S m .m etoute moralité cherche 
à faire des ménages ou à défaut 
des heures et faire des bureaux. — 
S’adresser rue du Grenier 33, au 
2mo étage._____________  185

A LOUER pour le 23 avril un pe
tit appartement de deux pièces. — 
S’adresser à M. Bienz 136 rue de 
la Demoiselle.________  131

A pprentie. On demande de suite 
une apprentie repasseuse en linge. 
S’ad. chez M'"« Antenen-Misteli, Fritz 
Courvoisier 22. 167

AIG UILLES. On demande une 
ouvrière, 1111 jeune homme de 15 à 
16 ans ainsi que des assujetties pour 
l’aiguille composition. — S’ad. à la 
fabrique d’aiguilles Envers 28. 169

Jeune hom m e. O11 demande de 
suite un jeune homme de 15 16
ans pour aider à l’atelier et faire 
des commissions. — S’ad. à l’atelier 
Ditesheim Frères, Serre 91. 170

A p p ren tie . O11 demande de suite 
ou pour le mois d ’avril une appren
tie ta illeu se. — S’adresser rue de 
la Paix 61, an rez-de-chaussée à 
droite. 171

TA ILLEUSE. O11 demande de 
suite unejeune fille comme appren
tie tailleuse, nourrie et logée chez 
scs parents. — S’ad. chez Mme 
Kunz-Gorgerat, Paix, 7. 172

Si vous voulez vous régaler  d’une bonne F * O I V J O T J E  allez au CAFÉ DE l ’ESPÉRANCE derr iè re  le Casino —  RESTA U RATION
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Spécialité Je savons, sondes, lessives
etc.

SOUDE EN CRISTAUX BIEN SÈCHE
3 KIL. 25 centimes.

E scom pte  8  0 \o

A L’EPARGNE
ESCO ÏIÆ PTE 8 o\o

Essences pour le mouchoir
ROSE, VIOLETTE, JASMIN, etc. 

de la parfumerie 
@  S E  W  $  4L

E scom pte 8  0 \q

J U L E S  P E R R E N O U D  & C ,E
4 2 - 4 4 ,  R U E  L É O P O L D  R O B E R T ,  4 2 - 4 4

—  U sin e  à  vap eu r à  C ern ier  —

Ü i â k ' ü l  W I W N
en  m odèles sim p les e t r ich es

M E U B L E S  G A R N I S .  D I V A N S ,  C A N A P É S ,  F A U T E U I L S ,  C H A I S E S
F ab rica tion  s é r ie u s e  e t  d e  co n fia n c e

RIDEAUX CONFECTIONNÉS BLANCS ET COULEUR
GLACES. SIÈG ES. T A P IS

MEUBLES FANTAISIE

étoffes et ^aééementeries pour Tfteuô/es

D E S S IN S  et D E V IS  à disposition

A lim ent g a ra n t i
et

r e c o m m a n d é
par les

Sommités médicales

Demandez partout le

LAIT STÉRILISÉ NATUREL
d e s  MONTAGNES NEUCHATELOISES

de la laiterie D. HIRSIG 
rue du Versoix, 7

et dans tous les dépôts

MAISON DE CONFIANCE
Fondée en  1840

J. D U B O I S
rue de la Balance, 6

T Chaux-de-Fonds

C A L O R I F H  A F 1 T I 0 L I
pour appartements

Brevetés, garan tis sans odeur n i fumée

r/-»

Franco d'emballage pour toute la
Suisse 89

TÉLÉPHONE TÉLÉPHONE

T
assortietoujours

Spécialité

C O M P L E T S
E S C O M P T E  AU C O M P T A N T  E S C O M P T E  AU C O M P T A N T

L e tt re s  d e  f a i r e - p a r t  l iv ré e s  en d e u x  h e u re s
p u r  l ’I m p r i m e r i e  d e  Lu S e n t in e l le

P. M IN A Z Z I
7b, RUE DU PROGRÈS, 7b
au sous-sol, se recommande à sa 
bonne clientèle et au public en gé
néral pour tout ce qui concerne sa 
profession, tel aue : é b é n is te r ie , ré 
p a ra tion s d e  m e u b le s  en tous genres. 
Spécialité de p o lis s a g e  d e  m e u b le s .

Ouvrage prompt et soigné. — 
Prix modérés. i09

TOURBE, BOIS
Encore une grande quantité de 

très bonne tourbe bien sèche, de
puis fr. 14 à fr. 18 les 3 ni. Le sac 
de tourbe à 70 cent, et à 1 fr.

Bien assorti en bois de 
FOYARD ET SA P IN  SEC

Gros. Détail 101
H ouille . A nthracite  

B riq u ettes. —  C oke. —  S c iu r e  
S’ad. à Ed. R utti-P erret, Hôtel- 

de-Ville 19. Dépôt Place d’Arnies 15.

Uiné 'Trançaiâ
garan tis pur ju s  de raisins [rais

depuis 5 5  cent, le litre
V ente en  g ro s  au com p tan t ch ez

EMILE PFENNIGER
CHAUX-ile-FONDS

Hue Léopold Robert 
à côté des Moulins Boulangers 

TÉLÉPHONE 
CHAUX-DE-FONDS e t  au LOCLE

BIBLIOTHÈQUE 180
de Thérapeutique naturelle

Tome 1er. — Le T ra item en t du 
corp s e t  d e  l ’â m e . Leçons sur les 
maladies nerveuses, de l ’esprit et 
du caractère, leurs suites, leur pré
servation et leur guérison sans mé
decin, par le prof. N. Alur, fr. 2;50.

Tome 2ü. — L es m a la d ies  s é c r é té s  
d e s  d eu x  s e x e s ,  leur préservation et 
leur guérison par le système na
turel, par B. Winkln fr. 2,—

L ibrairie H ilfiker-Julliard. G enève

C H A P E L L E R I E

t  ÏERTIER & C
1Q , Ipfc 1,

Chapeaux de so ie  et m écanique

pour hom m es e t enfants

Assortiment complet

cjiorX: De. b é r e t s  çsa^ taxsxb
N o u v ea u tés d e  P ar is

C r a v a t e s  R I C H E  C O L L E C T I O N  C r a v a t e s  
RUE NEUVE, 10 0  P r ix  t r è s  m o d é ré s  #  10, RUE NEUVE 

S e  r * e c q m m a . n ç l e n t
L. VERTHIER & Cie.

Après le lait de 
la mère, ce produit 
a le prem ier rang 
pour enfants.

En étoffe

Oetinger & Cie
Z U R I C H

E ch a n tillo n s à  ch o ix
prompt et franco

dep fr. 1 p a r  m è tre

î s  noires pour habits

CONFECTIONS
Costum es, B louses, Bohes 

Jupons en laine  
dem i-laine, so ie, coton 

Toujours
b ien  a ssor ti e t  grand ch o ix

GOITRE
J ’ai l’avantage de vous annoncer que le traitem ent par correspondance 

a bien réussi. Le goitre  dont j ’ai souffert depuis dix ans a tout-à-fait dis
paru ; je vous rem ercie de vos soins. Si la grosseur revenait, je vous le 
ferais savoir immédiatement. Clianéaz s/Yverdon, le 3 février 1898. Louise 
Bovey-Varidel. B B H  Le syndic de la commune de Chanéaz atteste l’au- 
thencité de la signature ci-dessus de Mme Louise Bovey-Varidel domiciliée 
à Chanéaz. Chanéaz, le 3 février 1898. Mois Bovey, syndic. iMSffiSSBSBgBSgfflffl 

lAdresse : P oliclin ique p rivée, Kirchstrasse 405, G laris. sB3B5BBB

V I N S  F I N S
leuriiatel rouge et blanc en bouteilles 

P A U L  P E Y T R E Q U I N
15, Rue Fritz Courvoisier, 15

CAVE, rue Léopold Robert, 10, maison de la banque Reutter et Cie 
Côté Est), ouverte tous les Samedis soir depuis 5 heures. 314

Avise sa nombreuse clientèle et le public en général qu’il a établi les dé
pôts suivants spécialement pour

MALAGA V IE U X  DORÉ ET NOIR
■Ire qualité de C> ans, recommandé aux malades, chez :

MM. HERTIG NÜMA, Rue du Progrès, 101 a.
VOGEL J., Pâtisserie, Rue Daniel JeanRichard, 19. 
HUGUENIN PHILIPPE, Boulevard de la Citadelle, 25. 
PELLATON PAUL-ALCIDE, Rue de la Paix 71. 
LANDRY-SEILER J., Rue du Manège, 14. 
DUCOMMUN-WUILLEUMIER L.-E., Boulevard de la Ca- 

taine, le.
COURVOISIER A., épicerie, rue du Doubs, 139.

Mme BEEGER-DELEULE, Rue du Puits, 6.
Se recommande,

PA UL PE YTR E Q U IN .

La Banque bonifie
3 1/2 0/o sur livrets d ’épargne, jusqu’au capital de fr. 1000 
3 0/0 « « « de fr. 1001 à fr. 3000
3 0/0 sur bons de dépôt à un an
3,60 0/0 sur bons de dépôt à cinq ans, avec coupons annuels.

Elle reçoit les dépôts à son siège à N eu ch â te l, à sa Succursale de la 
C h au x-d e-F o n d s, ainsi que chez son correspondant de la S a g n e , M. Numa 
Vuille, greffier. 8ü
H-1200 N L aJD irection .


